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L̂ e eenf Ut 
:: minier :: 

C'est avec une vive 
anxiété que l'ou attend, 
dans notre laborieuse 
région du Nord et du 
Pas-de-Calais, la solu
tion des pourparlers 
engagés, depuis une 
quinzaine de jours, à 
Paris entre les repré
sentants des ouvriers 
mineurs, Je ' Ministre 
des Travaux Publics et 

jes directeurs des houillères. 
Les Compagnies minières se trouvent 

aux prises avec de réelles difficultés 
pour l'écoulement du charbon français. 
La concurrence importante des charbons 
anglais et allemands rend la vente de 
notre combustible de moins en moins 
commode. La crise qui sévit sur l'indus
trie métallurgique a diminué, par sur
croît, les besoins nationaux. 

Résultats : le carreau de nos mines est 
surchargé de charbons ; on a ralenti le 
rythme de la production ; les compa
gnies veulent réduire l'augmentation 
temporaire accordée aux ouvriers. 

Ce sombre tableau économique trouve 
malheureusement un pendant au point 
'de vue social. Le chômage partiel a déjà 
causé beaucoup de gêne dans les mi
lieux ouvriers. La menace d'une réduc
tion des salaires a entraîné une extrême 
inquiétude. 

Les pouvoirs publics ne doivent pas 
•ous-estimer le sérieux de la situation. 
L'activité des délégués de nos Syndicats 
Bu Nord, cTAnzin et du Pas-de-Calais a 
certes montré au Ministre Pierre Laval, 
bien intentionné, qu'il ne fallait rien né
gliger pour arriver à un accord. 

Nous croyons qu'il ne faut pas dire 
un mot qui puisse compromettre une 
heureuse solution du conflit minier, 
maie il nous apparaît comme nécessaire 
d'indiquer aux compagnies que, si le 
Gouvernement a la mission de "es aider 
dans la crise économique très dure 
qu'elles subissent, elles ont le devoir de 
consentir en faveur de leurs ouvriers 
Je maximum de sacrifices possibles. 

C'est à de pareilles heures que la soli
darité d'intérêt? du Capital et du Travail 
peut montrer ce dont elle est capable. 

Eug. GUILLAUME. 

LE PARTI SOCIALISTE 
T*a~T". 

MINISTÈRE PAINLEVlf 
La Fédérat ion du Nord s 'é lève contre l e s NOU-

La question des salaires 
chez les mineurs 

Les représentants des ouvriers 
mineurs et des patrons des 
houillères Vont conférer inces
samment ù Douai .-: :: :: 

Paris. 9. — De notre réfaction parisienne). — 
Le conflit minier toujours latent, a motivé au
jourd'hui une nouvelle démarche des représen
tants ouvriers, auprès du ministre des Travaux 
publics M. Pierre Laval, qui était (assisté ae 
M Picquenard, représentant le ministre du Tra
vail, et de M. Guillaume, directeur des Mines, a 
feçu Mailly. Quintin et Rossy. secrétaires des 
syndicats ouvriers du Pas-de-Calais, du Nord et 
«TAnzin accompagnés du secrétaire général et 
du secrétaire administratif d-: la Fédération des 
travailleurs du sous-sol. 

Le ministre des Travaux publics a rendu comp
te de l'entrevue qu'il avait eue récemment avec 
tas représentants patronaux. 

Après un échange de vues, M. Pierre Laval a 
invité les délégués des syndicats de nos régions 
a se mettre directement en rapport avec les re
présentants des houillères, pour continuer 'es 
pourparlers. 

D a ajouté qu'A allait intervenir auprès des 
exploitants, pour hâter la reprise des conversa
tions. 

Un télégramme a été adressé au préfet du Nord 
pour lui demander de bien vor'oir taire d'ur
gence les convocations nécessaires. 

L'entrevue projetée pourrait oono avoir lieu 
oemain mercredi après-midi- » Douai. 

En ce qui concerne les autre* bassins, le mi
nistre des Travaux publics a informé les délé
gués ouvriers des démarches qu'*'. avut faites et 
Des mesures qu'il a prises pour faciliter la con
clusion d'accords, partout où cela sera néces
saire. 

A l'issue de cette réunion, les délégués ouvriers 
nous ont déclaré qu'ils avaipni trouvé dans le 
ministre un homme qui s'efforce loyalement de 
régler te conflit. 

• M. Pierre f.aval semploie vivement à taire 
aboutir les Justes revendications des ouvriers mi
neurs. — nous a-t-il été dit. — mais 'ej représen
tants patronaux restent .sur leu-s positions. Nous 
ne pouvons qu'imiter leu* attitude. Pëut-elre la 
question ponrra-t-elle s'arranger au «ours de 
l'entrevue que nous allons aveir prochainement 
avec tes représentants des houillères. Cela dé
pendra de l'esprit dans lequel seront engagés 
les pourparlers. 

Aucune prévision n'est possible avant te *ébut 
des conversations. • 

Le RéVeil Illustré 
WZr 

Lire d*ns» le numéro d e cette semaine : 
LES ÉMOUVANTES FUNERAILLES DE 
LEON DECREAUX, A LIEVIN ; Un évo-
cateur et très Httératre article de M. G. 
GUILLAUME sur LA PLAGE DE MALO. 
La liste des gagnants du 

: CONCOURS DU TOUR DU MONDE :: 
Notre PETIT COURRIER DES LECTRI-
CES : LE» AVENTURES DE FLAVIE 
BOURSiAu ; nos Contes, nos Romans, 
toutes le* Actualités. 

Le RéVeil Illustré 
—•s^a» = s = «i 
l e plus populaire des hebdomadaires de 
province parait TOUS LES MERCREDIS. 

Le RéVeil Illustré 
* 

EST EU VENTE PARTOUT I 

t é Pages ::. 30 Centimes. 

V E A U X IMPOTS et r é c l a m e la P A I X a u Maroc 

i « t ^ W W » t ^ 1 ^ « U « t « W « « V U « t « t M « 

Réunie lundi, la C. A. de la Fédération Socialiste du Nord, sur la proposition 
de son bureau, a pris la délibération que l'on va lire, et que nous transmet 
Roger Salengro, Maire de Lille-

« Sûre de traduire l'opinion de ses sections unanimes, la Fédération Socialiste 
» du Nord estime que, si le soutien donné par l'unanimité du Parti Socialiste 
» au Gouvernement Herriot trouvait sa raison dans te programme de oa der-
» nier, comme dans la politique par lui menée, LE PARTI SOCIALISTE •• NE 
» SAURAIT AVOIR LA MEME ATTITUDE A L'EGARD DU GOUVERNEMENT 
» PAINLEVË QUI S'ATTACHE VISIBLEMENT A SE CONCILIER LES ÉLE-
» MENTS MODERES DU SENAT CONTRE LESQUELS, AUX ELECTIONS 
» MUNICIPALES, LE PAYS VIENT DE DRESSER SA PROTESTATION VI-
» GOUREUSE. 

» Elle demande au Groupe Socialiste Parlementaire d'intervenir auprès &é 
» Gouvernement pour connaître le résultat des pouroarlers engagés en vue de la 
» REALISATION D'UNE PAIX PROMPTE AU MAROC. 

a Elle compte sur le Groupe Socialiste : 
u 1° POUR COMBATTRE ËNERGIQUEMENT LE PROJET D'AUGMENTA-

» TION CONSIDERABLE D IMPOTS qui, laissant intactes les charges énormes 
» de la Dette Publique, n e modifie en rien une situation financière critique, 
» depuis longtemps prévue par le Parti Socialiste. 

» 2" Pour défendre son contre-projet de PRELEVEMENT SUR LE CAPITAL 
u qui apparaît de plus en plus comme la seule solution à la crise. » 

Le Bureau ! D. BONDUES, adjotat au Maire de Lille ; Cn. DE BRABANDER. 
adjoint au Maire de Roubaix : G. DELORY, député, vice-président d u 
Conseil général ; F. FRAY, trésorier fédéral ; J LEBAS, député. Maire d e 
Roubaix. conseiller, général ; Roger SALENGRO, Maire de Lille, conseiller 
général du Nort. 

»<a C A. : CANONNE. de la Section l i l lo i se ; CARTEGNIE, de la Section de WI-
gnehies : "DELANNOY. Maire de Bruay, conseiller général ; DELCOURT. Mai
re de Condé conseiller général ; DEREUSE, Maire de Lomme ; DOMPSIM. 
conseiller municipal de Lille : DUJARDIN, conseiller d'arrondissement ; 
HECKEL, de la section d'Hazebrouck ; INGHELS, ancien député, adjoint au 
Maire de Tourcoing ; LAURENT, de la >ection de Wanagnias .; RAGHE-
BOOM, ancien député, adjoint au Maire de Lille : SUSTENDAL. conseiller 

. i municipal de Cousolre ; VAN MENEN, de la section d'Armentières. 

La police "patauge dans l'affaire 
du crime de la cour du Lion d'Or 

Sas onquëtes tmrdiva* n'aboutissant à rima 

On petit lillois 
tué au Maroc 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o • 

. U n brave h o m m e M. Druel le . ins ta l l é à 
M ' i e v 104, rue, d u . Marché, e n qual i té- de 
perrurier-poêlier. a reçu c e s lours 'derniers 
»m cruelle nouvel le . > U n laconique ' té lé
gramme, l'a en effet av i sé le m a r d i 2 ju in 
a midi , que son fil» R a y m o n d Druelle . n é 
à Lille, l e 23 novembre °04. e t cap 3rai 
a u 13e t irai l leurs a lgér iens , ava i t*A tué 
a u cours d'un combat ou i s 'était déroulé 
le 19 Ma] a u M a r o c 

Le petit soldat , avons-nous pu savoir , 
fa isai t partie de la garn i son d u poste 
a Oued Attisez.' c o m m a n d é a lors par le 
capi ta ine Val teau . 

LA SITUATION S'AGGRAVE 

Le mystère dé la Cour du Lion d'Or n'est-
toujours pas éclaicl . . et pour cause !.:. 

Peut-on-dire q u l l le sera jamais T 
Il a fallu, en effet, n œ révélations, pour 

mettre en branle tout l'appareil de la justice. 
Sans no enquêtes impartiales et objectives, 

inlassab'ement poursuivies, l'affaire, serait 
depuis longtemps classée, comme • l'a é té de 
récente mémoire, l'affaire de la-rue Alphonse 
Mercier 1 

Inter.ogez les meilleurs limiers de la police 
mobile, spécialistes des enquêtes criminelles, 
i ls vous répondront : 

« Une affaire comme celle-ci doit être 
» « obauffée > des le début. Aucun Indice si 
» faible soit-il ne doit être négligé. Tous les 
• points délicats doivent être vérifiés, con-
» frôlés et encore contrôles sans le moindre 
» retard. Agissez autrement vous ne réussirez 
• pas à moins d'une dénonciation — tardive. 
» — Les témoins s'il en existe, ont U temps de 
» 6e ressaisir, oerdent. la notion exacte de ce 
» qu'ils ont vu ou entendu deviennent hési-
» tante, impressionnables. • 

Ces remarques évidemment sont o n ne peut 
p lus logiques. 

Nous n'émettons '.erte* aucun doute sur la 
bonne foi des témoins entendus jusqu'à pré
sent, ~iais |a mais cependant on ne nous fera 
dire, que l'enquête sur affaire de la Cour du 
Lion d'Or, a été menée à ses débuta par le» 
magistrats qui en sont chargés avec toute ta 
célérité et la méthode désirables. 

Ceci dit, passons à l'examen des résultats 
bien mesquins, de ia journée d'hier. 

Une indication anonyme Vérifiée 
Au début de la matinée M. PERNY , chef de 

la sûreté, a fait -nander à son bureau, M. 
Gustave M..., ancien habitant de la Place du 
Lion d'Or, qui avait été désigné dans une let
tre nonyme, comme pouvant donner des ren-
6eigtienw -u> précis, et définitifs sur l'affaire. 

L'homme ainsi mis en cause, se défend 
énergiquement, de pouvoir apporter le moin
dre éclaircissement a la jolice. 

U jura de n e rien 6avoir. On n é put rien 
lui tirer d'autre. 

Une Vérification de témoignages 
bien tardive 

Apres ce premier résultat négatif, M. PERNY 
entendit, les maîtres d'internat du Lycée 
Faidherbe, MM. D... et F..., qu'il avait précé
demment confrontés avec le wattman Toulotte. 

Pour bien préciser leur témoignage les 
deux jeunes ^ens demandèrent à se rendre 
dans l'impasse tragique. Satisfaction leur fut 
donnée. C'est donc en présence de M. PERNY 
et de deux de e s agents qu'ils détaillèrent c e 
qu'Us avaient vu. 

MM. F... et D... prétendirent avoir vu sortir 
Bocquet de l'encoignure de la porte cochère 
qui donne sur la cour de la cuisine du Lycée 
Faidherbe. n fit. dirent-ils, quelques pas ea 
chancelant, tomba, s e traîna sur une distance 
de 4 mètres environ, et finit pas rester inerte 
sous le bec de gaz. Cette vérification de témoi
gnage, était utile indispensable même. On ne 
peut que regretter quel le ait été effectuée s i 
tardivement. Les doux témoins, en effet, 
avaient déclaré précédemment, avoir vu venir 
Bocquet de par l a voûte. 

Peut être, après tout, confondent-Us main
tenant 1 

C'est ainsi qu'ils ne sont pas d'accord sur 
la venue de Toulotte auprès du cadavre. L'un 

Prétend que le wattman es* apparu à 11 h. 15 
autre l U h. 30 Ils ont pourtant vu, tous 

deux, de leur chambre. 
Il est vrai. cm'U y a déjà si longtemps l I 

Pourquoi te matelas était taché 
AI. PERNY, a fait également saisir hier le 

matelas, aux taches suspectes, de l'estaminet 
< A Sainte-Cécile • e« l'a confié aux soins de 
la Faculté '•» médecine, aux tins de vérifica
tion. Interrogée sur la nature des taches la 
tenancière de l'estaminet, a déclaré avoir'été 

'.atteinte d'une forte hémorragt° en novembre 
dernier A l'appui de ses déclarations elle 
produisit un certifie tt du docteur lillois M i 
qui l'avait soignée. 

La troublante constatation se trouve donc 
expliquée. 

Encore une remarque contestée 
Nous avons parlé aussi des deux taches de 

sang», relevées, la lendemain matin du crime 

par un agent de la sûreté, non loin d e l a porte 
donnant dans , la cour de , l'estaminet • A 
SÀINTE^CECILE ». : • • - . - • 

Un tuyau d'écoulement s e trouvait à proxi
mité de l'endroit où se trouvaient les taches, 
M. ERNY croit qu'il s'agissait peut être, de 
détritus, d'ordures ménagères. 11 n'apporte 
donc à ce fait qu'une importance tonte rela
tive I 

Pour terminer l'examen des résultats de la 
journée, il nous reste à s ignaler qui A-
Dufayet, juge d'instruction, a entendu hier à 
nouveau Pierre G..., l'ami de la • Dame blon
de >. Celui-ci a formellement maintenu ses 
précédentes déclarations. 

En résumé, les magistrats enquêteurs c pa
taugent > plus que jamais, ne suivent aucune 
« piste • sérieuse. 

Il semble qu'il doive bientôt en être d» cette 
affaire, comme de celle de la rue Mercier I I 

Le général Bertrand assistera 
à la cérémonie de Vimy 

Marseille. 9. — A bord du paquebot «Anfa» 
courrier du Maroc, arrivé cet après-midi à 
Marseille, se trouvait le général Bertrand, 
qui va représenter le maréchal Lyautey, à 
l'inauguation du monument élevé à Vimy. à 
la gloire de la division marocaine. 

Aussitôt après l'inauguration, celui-ci «8-
tourneca au Maroc. 

Un accord intervient 
dans la métallurgie belge 

Bruxelles. 9. — Le ministre belge du travail 
a reçu hier les délégués des patrons et des 
ouvriers métallurgistes du bassin de Char-
leroi. 

Une solution a été trouvée qui, vraisembla
blement, mettra l in au conflit. 

R A Y M O N D D R U E L L E 

Voici l a dernière let tre q u e l'on possède 
de lui. El le e s t a d r e s s é e à son oncle . 

, Oued Amzez. 1« 20 Avril 1925. 

Cher Oncle, 

« J'ai reçu h i e r p lus i eurs let trée à l a 
fois e t parmi c e s le t tres u n e d e toi . J'ai 
été heureux, car j 'ai que lque c h o s e à t e 
dire. 

» Surtout , starde-le pb - to i e t s i j a m a i s 
mes parent s te d e m a n d e n t s i t u n e s a i s 
rien a u sujet d e m o n si lence, tu répon
dra» o*w j'avais parlé de c h e a ç é t 8 8 

» Voici l a vérité t 
• D e p u i s tro is jours noua s o m m e s cer

nés par- lés 'Rifaios ,>ainei que l e s - p o s t e s 
de Talerza e t : d'A:-.-. Leu. •»-,'>,« 

»'; N o u s s o m m e s ravi ta i l l és ' p a r l e s 
av ions , de m ê m e q u e p o u r les lettres. Mais 
il arr ive crue l e s naouet s de lettres tom
bent d a n s l e s l i g n e s e n n e m i e s , a lors « m a -
cache bono ». 7 

» Avant , "nous av ions affaire à d é s trou
p e s de par t i sans , m a i n t e n a n t c'est à Abd-
el-Krim lui -même, et $e t ' a s sure qu' i l s sont 
armés auss i b ien q u e n o u s - c a n o n s , mi
tra i l l euses fus i l s , rien n'y m a n q u e . Alors, 
tu c o m p r e n d s «rue n o u s n 'a l lons p l u s du 
tout pouvo ir correspondre . 

» La. co lonne n'egt. pas encore formée. Il 
faut q u e n o u s t e n i o n s 15 ou 20 jours, le 
t emps qu'el le' v i e n n e n o u s dé l ivrer , e tc . . . '» 

» B i e n l e bonjour à toute l a fami l le e t 
MOTUS : 

» R a y m o n d D R U E L L E . * 
P. -S . — Ce m a t i n n o u s ' a-oons b o m b a r d é 

l e v i l lage de Zaouia, l a mosquée es t e n 
ruinés . Jusqu'au bout l » 

PL M. Druel le . anc ien et fidèle, lec leur d u 
« Réveil du Nord .» , / a ins i qu'à' la famil le 
du petit soldat, tombé ''face' a ' l 'ennemi, 
n o u s présentons nos : mei l l eures et plus cor
d ia les condoléances . _ , 

1 • '•— - V * > » 

Le Franc en hausse 
La Bourse de Paris a enregistré. dans sa 

séance de mardi a'près-^pidi line' .baisse sen
sible des GteVises étrangères. • • / : 

La livre sterling rétrograde de^lOO. fr. 95, 
à 98 fr. 85 ; le dollar de^O.fr. 55 & 20 fr. 34. 

L'inauguration du monumentaux morts 
::: des 247e et 727e R. I. à Hébuterne ::: 

LE MONUMENT AUX MORTS DES M3» E T 387* R. I. A- HÉBUTERNE 

Par suite de la mise en application toute 
r.Vcente du service d.été:de la Compagnledu 
Chem.n de Fer -lu Nord, les heures ¥ ip fW u «» 
primitivement pour le départ de LU*?rtJ

OIV 
changées Les ̂ ersopaes d&i rantee rendre a 
nnau.r-oration du Monument, ^™ a _ n ^ e . - p

l C C i „ ,« . 
chain 1* Juin, ont - l ' avmt t t t . * PIS??** , e a 1 S X 
trains suivante >- ^m^k^m^^^m 

Départ de Lille, tra inavec 3oies classes, 6 h. 
sans>3mes c.assee. 7 h. ;.Arrivée à.Arras, train 
avec Smes c las ses /0 h. 52, sans 3mes classes, 
7 h. 46. . 

SL\I Maroc 
Les Rifains déclenchent \ M. Vainlévê est parti au 

une Violente offensive % \ Maroc pour Visiter le front 

»»»»»aiwi»ejeie*<>ew<>eiei—»œ<——»ei——> 
Paris , 9. — M. Painlevé, accompagné de 

M. Laurent Eynac, est parti hier soir, à 
l à heures, pour la gare d'Orsay, pour arri
ver k Toulouse h 5 heures mercredi matin, 
d'où il s 'embarquera à destination de Rabat. 

M. Painlevé et sa suite prendront place 
d a n s d e s av ions postaux de la ligne Laté-
oopère. Ce voyage e n avion durera 12 heu
res. Trois e sca le s sont prévues : Barcelone, 
Alicante et Malaga. 

L'arrivée du président du Conseil dans la 
ville dé Rabat e s t prévue pour la fin de la 
journée de demain. 

M. Painlevé a déclaré qu'il s e rendait au 
Maroc pour s'entretenir a v e c le maréchal 
Lyautey et s e rendre compte personnelle
ment de ta situation. 

Il compte passer quatre jours environ a u 
Maroc et visiter le front. 

Comme o n demandait au président du 
Conseil a i os voyage était mot ivé par (a nou
velle de l'abandon de certaine postes fron
t ières , le président du Conseil a répondu né
gat ivement ajoutant que c e s postes n'avaient 
jamais é té que des positions provisoires et 
que leur évacuation avait toujours été pré
v u e dans le c a s où des opérations d'une cer
taine envergure seraient entreprises. 

Recrudescence des attatiues 
rifaines 

La situation générale semble s'être soudai
nement aggravée depuis quarante-huit heu
res. On signale , e n effet, sur tout l'ensemble 
du front, sauf peut-être à l'est, où la menace 
persiste cependant, une recrudescence con
sidérable de l'activité ennemie. Chose plus 
grave, notre aile gauche, située dans la ré
gion d'Ouezzan, qui jusqu'à ce jour n'avait 
jamais é té sér ieusement inquiétée, est main
tenant l'objet de violentes attaques de la part 
des Dieballa. Ces derniers, qui avaient tou
jours hésité à nous combattre, entrent main
tenant e n action et nos postes de la zone 
d'Ouezzan commencent à être attaqués e t 
encerclés , c o m m e l'étaient ceux établis en 
a v a n t de notre ligne de l'Ouergha. 

Les Djebatla, on le sait, sont une impor
tante tribu de montagnards très guerriers, 
s'étendant à Touest du Rif jusqu'aux abord3 
de Tanger. Une forte harka s e concentre, 
en outre, a l'ouest de Oiechaouen, en face 
d'Ouezzan. 

Martitterie ri/aine 
a bombardé nos postes 

Quant à notre front d'Ouergha, il e s t éger 
lement m e n a c é ù l'ouest -et -au centre. , A 
l'ouest, 'au-dessus de. Bibane, des rassemble
m e n t s t r e s . n o m b r e u x . s e concentrent, dans 
le mass i f d e s Béni DerkouL Notre poste mê
m e de Bibane a été, dans la journée d'avant-
hier, l'objet de terribles assauts , poussés jus
qu'au corps à- corps, après un bombarde
m e n t m e n é par 7 pièces d'artillerie rifaine. 
LA s ituation de ce poste serait des plus cri
t iqua A e n croire certains renseignements 
sérieux, il aurait succombé s o u s le nombre 
et l 'acharnement des assai l lants . 

Concentration de rebelles 
pour une offensive générale 

Plus à l'est, des concentrations nouvel les 
et des arrivées de renforts ennemis sont en
core signalées. Ces groupements s'étendent 
jusqu'à l'oued Sra, qui court au pied d e s hau
teurs s u r lesquels est situé TaounaL Cette 
importante position est, elle auss i , très forte
ment attaquée dans trois direct ions a u 
moins . II n e lui reste qu'un dégagement pré
caire au sud , par la route, sur Aïn-Alcha, 
dont la sécurité n é s t que difficilement as su
rée pendant la journée. 

De l'artillerie et des mitrai l leusesTifaines 
sont, en effet, concentrées dans la région 
de Meziat, c'est-à-dire aux abords d é la 
route d e Taounat à Ain-Aïcha. 

En résumé, nous semblons bien n o u s trou
ver en présence d'une offensive générale. 
comprenant des é léments Djeballa, qui 
n étaient' pas encore intervenus, des effec-

Horrible mort d'un ouvrier 
à Ronbaix 

I tifs rifains nouveaux, une artillerie noni n é 
gligeable, de nombreux fusils à grenades e t 
des mitrailleuses. 

La propagande d'Abd et Krim 
A quelles causes convient-il d a t t r i b u a r 

cette situation qui, sans être encore dange
reuse, menace de devenir aussi «*»»ve qu'aux 

' d'Arras, l a 54' ; Arrivée ' à Mlr au-
h. 50 i Arrivée. & Beajucoçrt-Hamel, 

ll-a été happé par une courroie 
de transmission et écrasé 

Un terrible accident a eu lieu hier après-midi, 
vers.t h. 45, à la filature de Beaumonts à Hou
baix. Un ouvrier débourreur, Maximilitn Éck-
hout, 53 ans, demeurant rue de l'Union, 1, à 
Tpurcoing, a été happé par uoe courroie de 
transmission et entraîné ver* l'arbre. 

Avant que l'on put arrêter la machine, il fit 
une dizaine de fois le tour de l'arbre, sa tête 
butant chaque fois contre un corps dur. 

Aux cris du malheureux la machine fut arrê
tée. Mais on se trouva en p r e s e i o du corps hor
riblement mutilé de l'ouvrier qui avait des plaies 
profondes au cuir chevelu, plusieurs fractures 
du crâne et l'avunt-bras dr >it arraché. 

• On fit appeler M. !e docteur Hamlet qui ne put 
que constater le décès. 

Le corps de l'infortuné Eckhout a été conduit 
à la morgue de la Fraternité. . -

M. Lamant, commissaire de police du Ce ar
rondissement n ouve t immédiatement une en
quête pour établir 'es responsabilités. 

Eckhout était marié. 

M. P A I N L E V É 
Président du Conseil et Ministre de la Guerre 

premiers jours î Très certainement a u x ré» 
sultats de propagande intensive dont o a 
signalait depuis quelque temps une recrudea* 
cence générale. 

Cete propagande, jusqu'à ce jour s a n s ré 
sultat sur ies tribus fidèles, est act ivement 
poussée dans tout le Rif par des agents d e 
Berlin et -de Moscou, qui se servent dea. 
arguments déjà exposés . 

Ces arguments , auxquels les faits, de* 
puis un mois semblent donner raison, ont 
produit leurs eltets dans les U'ibu» rifi ' 
Sur les Dienafla nutaihment et jusqu au 
d'Abd el Knmv On ré"p6te chaque 'jour 
dernier qu'il" n'a rien à craindre, que j a m d S 
la F'rance ne pénétrera en zone e spagno le 
et que, à aucun moment, i l 'ne sera inquiété 
dans le Rif. Chaque jour qui s'écoule de'puj» 
un mois paraît, en effet, confirmer ces dire** 
On lui affirme encore que l'Espagne, l'An
gleterre et la F i a n c e ne sont pas d'accord 
et que les pourparlers diplomatiques de Ma» ' 
drid n'ont pas abouti. 

Si on veut en finir a v e c une situation qui 
permet à Abd el Krim de s'ancrer chaque 
jour plus fortement dans 1 assurance de soni 
invulnéi-abilité et le pousse à commettre lea 
actes dont nous commençons à percevoir les 
effets, il importe de lui démontrer qu'il es l 
dans l'erreur complète. Et cela au plus tôt. • I 
Une conférence franco-espagnole 

ù Madrid , 
Les experts chargés d'étudier l e s ques* ' 

l ions afférentes à la collaboration franco* 
espagnole au Maroc commenceront très prox 
chainement leurs travaux à Madrid. Le*} 
membres espagnols ne sont pas définitive* 
ment désignés. ' ' '• 

La.délégat ion française comprendra : - s A . 
Delaunhey, ancien préfet d e l a Seine ; I'am» 
bassadeur de France à Madrid, M de. Pe>» ' 
retti Délia Rocca ; M. Malvy ; u n d é l é g à i -
militaire et un délégué naval. ._j 

Selon l'opinion' exprimée- par l e crjcnHI 
de Romànonès , les délibérations dea exper t^ • 
ner porteront ' q u e - s u r les mesures ' oonoattjj; 
nant la contrebande - des armes- , et J-Jr 
moyens les plue favorables a u ravi t 
ment des armées d e s deux pays . . 

La Reine des Belges 
fêtée à Paris» 

o-0-o-ô >-o-»o-O"0-o-av" 

Mort tragique d'un mineur 
à Harnes 

Hier matin, vers 8 h 15, à la Posée 21 des 
Mines de Courrtères, à Harnes, le nommé 
Lenglemet Maurice, 23 ans, célibataire, ma

chiniste au criblage, a été entraîné par la 
chaîne, en voulant rattraper sa pelle qui 
partait dans le crlbleur. • 

Il est décédé presque instantanément. 
Lenglemet habitait rue du Marais, a Har

nes et devait s e marier incessamment 

La Coupe Gordon-Bennett 
La station radtotéléflrrapbiq"* I e Uand-Send 

a intercepté un message venu a'0 u , e s s a , nj_«in" 
nonçarit que le vapeur allemand « Vatenana » 
a recueilli hier soir, a 23 h. » le ballon amé
ricain • Gcod-Year III >. 

L'équipage^ est sain^el fiamV 

(MantMD 
S — • • M l m M I " t M l , l , W t l l l W — M M I l W W — — — 

Neua avons dit que la Reine «*•• Belga* 
venait -.être fêtée à Paris au oeurs de 
oérémenles en l'honneur de la littéra
ture belge. On volt ici la rem* reçue 
à la fondation Rotocnild par M. G. 
Lecomte, président do la Société nos 
Cotw dé Lettres. a :i R 
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